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3.2. Pétra – Qasr al-Bint, étude architecturale du monument à abside (2019‑2021)

Thibaud Fournet (architecte CNRS, Équipe APOHR – ArScAn UMR 7041)

Préparation de la publication monographique du monument impérial à Abside / Analyse et restitution 
architecturale / Missions de terrain et d’étude 2019-2021

2019

La mission de terrain d’octobre 2019, avant la crise sanitaire, avait été l’occasion, avec l’aide de 
J. Dentzer-Feydy, d’engager un important travail de documentation des blocs décorés issus du 
monument a abside, dont quelques-uns seulement avaient jusqu’alors été dessinés depuis leur 
découverte. La modélisation (par photogrammétrie) des blocs les mieux conservés avait été engagée, 
ainsi qu’un travail d’identification / localisation systématique, tant dans les lapidaria en plein air du 
téménos que dans les réserves du département des antiquités, là où les blocs avaient, depuis 20 ans, 
été progressivement déposés.

Parallèlement à ce long travail d’inventaire et de modélisation, de nouveaux dégagements sur le 
monument à abside, imposés par la nécessaire sécurisation du secteur (stabilité de la berme du 
péribole ouest), avaient permis à l’époque de mettre au jour l’extrémité sud de la façade (Fig. 1 
et 2), jusqu’ici dissimulée par les niveaux de destruction anciens et les aménagements modernes des 
abords du « Nazzal Camp ». Plusieurs blocs inédits, ainsi que de nouveaux fragments de l’inscription 
impériale monumentale (Fig. 3), avaient été découverts lors de ces dégagements, et étaient venu 
alimenter nos réflexions sur la restitution du monument. 

Ce premier réexamen avait été complété par l’inventaire d’une série de blocs décorés (chapiteaux 
principalement) repérés par Fr. Renel dans l’église byzantine fouillée et restaurée par nos collègues 
américains entre 1991 et 19971, et ayant pu appartenir au monument à abside. Leur modélisation 
et la comparaison avec les types similaires issus du monument à abside sont venue confirmer 
cette hypothèse  : quatre chapiteaux sont parfaitement identiques aux types ioniques, pourtant 
très originaux, de notre monument, et en proviennent très probablement (fig. 4). Leur état de 
conservation, bien meilleur que celui des blocs similaires trouvés dans nos niveaux de destruction, 
indique que la récupération de ces chapiteaux à l’époque byzantine (dès la construction de l’église, 
au milieu du 5e s. apr. J.-C. ?) a consisté en un démontage / remontage soigné des chapiteaux intacts, 
par conséquent à une époque où la partie de la façade impériale concernée était encore en place. 

1   Fiema, Kanellopoulos, Waliszewski, Schick 2001
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Fig. 1 : Elévation simplifiée de la moitié sud du monument à Abside en fin de campagne 2019 (MAFP / 
Th. Fournet 2019).
Fig. 2 : Extrémité sud du monument à Abside, à l’issue des dégagements d’octobre 2019 (MAFP / 
Th. Fournet 2019).
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Fig. 3 : Inventaire graphique et essai d’interprétation/restitution des fragments de l’inscription impériale 
du monument à Abside : blocs complets C et D (découverts en 1999), fragments du bloc B (principal 
fragment découvert en 2003, les trois autres en 2017) et du bloc A (angle bas-droit, découvert en 2019). 
(MAFP / Th. Fournet - M. Sartre 2021).
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Fig. 4 : Ortho-photographies d’un des chapiteaux ioniques de la Petra Church (PC 003, à gauche), 
modèle théorique correspondant (au centre, tracés bleus), et ortho-photographies des fragments de 
chapiteaux du même type issus de la fouille du monument à abside (à droite). (MAFP / Th. Fournet 2020).
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2020-2021

Le temps libéré par l’annulation des opérations de terrain de l’année 2020 a été pleinement 
consacré à la mise en forme de cette nouvelle documentation, ainsi qu’au réexamen systématique 
des abondantes données architecturales et archéologiques rassemblées tout au long des vingt années 
de fouille du monument impérial à abside et de ses environs2, dans le but de préparer la publication 
monographique de l’édifice.

La mission de terrain d’octobre 2021 a été consacrée, dans la suite logique de ce travail, aux derniers 
compléments nécessaires à la publication : modélisation des nombreux blocs non encore documentés 
(Fig. 5), compléments de relevés sur le monument même, vérification et relecture sur le terrain des 
parties rédigées du manuscrit. 

Nous disposons, à l’issue de cette campagne, de l’ensemble des informations nécessaire pour 
établir le catalogue exhaustif des blocs. Ce dernier, organisé par type de décors, prend en compte 
la nature du bloc (orthophotographies, dessin, description) ainsi que son contexte de trouvaille. 
L’écrasante majorité des blocs de ce catalogue provient des niveaux de destruction situés dans 
un secteur relativement réduit du téménos, d’une surface d’env. 120 m2 (Fig. 6), localisée entre 
l’angle nord-ouest de l’escalier du Qasr al-Bint, et la porte sud du monument à abside3. Les blocs, 
mêlés et superposés sur env. 2 m de hauteur, sont en position de chute, et appartiennent aussi 
bien aux parties hautes du Qasr al-Bint (entablement & fronton) qu’à l’élévation du monument 
à abside, les deux édifices s’étant, semble-t-il, écroulés en même temps. L’inventaire initial, dressé 
depuis 1999, année par année, au fur et à mesure du démontage de cet éboulis, intégrait donc 
les blocs et fragments issus de ces deux monuments, et comptait un peu plus de 1030 entrées. La 
bonne connaissance des décors de l’entablement du Qasr al-Bint4, mais également la différence de 
qualité de la pierre et de travail, permettent de distinguer les uns des autres sans ambiguïté (290 
blocs ou fragments de décors au moins sont, en première lecture, clairement issus du Qasr). Une 
cinquantaine de fragments, illisibles car usés ou trop petits, ont été écartés. Une autre catégorie de 
blocs a pu être isolée : il s’agit d’une trentaine de blocs utilisés en remplois dans le monument à 
abside, en bourrage de mur, ou en comblement du massif de l’abside. C’est souvent la présence de 
mortier gris sur les faces sculptées, ou la retaille en moellons, qui permet de les identifier5. Certains 
blocs enfin peinent à entrer dans la typologie, car représentants uniques d’un module, d’un type de 
profil ou de décors, ou taillés dans une pierre d’une nature ou d’une qualité différente. Ils ont été 

2   Données couvrant les opérations menées de 1999 à 2018 sous la direction de Fr. Renel, rassemblées de 1999 à 
2009 par L. Borel et Chr. March, puis par M. Belharbi et Fr. Renel, tandis que Jacqueline Denter-Feydy (UMR 7041, 
CNRS) assurait le suivi de l’étude du décor architectural. Pour une première présentation synthétique du monument 
voir Augé et al. 2016.
3   De rares blocs sont issus d’autres secteurs, en particulier ceux identifiés en remplois dans la Petra Church, ou déposés 
de longue date dans le secteur du monument à abside.
4   Zayadine et al. 2003.
5   À ce sujet voir dans ce volume la contribution de J. Dentzer-Feydy : certains de ces blocs, en particulier les chapiteaux 
ioniques de demi-colonnes engagées, peuvent nous renseigner sur la nature et la morphologie des limites du téménos 
avant l’installation du monument d’époque romaine.
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Fig. 5 : Exemple de modélisation photogrammétrique d’un bloc de frise à guirlandes et amours. 
Localisation des prises de vues et projections orthogonales du modèle texturé remis à l’échelle (MAFP / 
Th. Fournet - 2021).
Fig. 6 : Vue d’ensemble de l’éboulis en cours de fouille (MAFP / L. Borel - Mai 2002).
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conservés dans l’inventaire, sans assurance qu’ils proviennent de la façade impériale; leur présence 
dans l’éboulis pose cependant problème, à moins de considérer qu’ils puissent correspondre à 
d’autres constructions, de type édicules, présentes dans le même secteur, ou qu’ils aient eux aussi été 
présents sous forme de remplois non identifiés.

À l’issue de cette re-documentation et de ce premier tri, le catalogue des blocs possiblement issus du 
monument à abside compte un peu plus de 600 entrées, dont 177 ont fait l’objet d’une modélisation 
complète. Le travail d’anastylose graphique s’appuie sur ces blocs de référence et sur env. 250 autres 
fragments appartenant aux mêmes types de référence, photographiés et mesurés (les autres sont 
des fragments mal identifiables, car trop petits, fracturés ou usés, parfois perdus. Il s’agit également 
parfois de blocs de parement, ou de fragments de dallage, qui apportent peu à la restitution).

Le catalogue de ces c. 400 blocs ou fragments de grès est à ce stade organisé selon 9 types principaux : 
1. Bases (de colonne, de murs, de podium, etc.), 2. Tambours (de colonne, de pilastre), 3. Chapiteaux 
(de colonne, de pilastre), 4. Reliefs et inscriptions dans des cadres, 5. Frises (rinceaux, guirlandes 
et amours, guirlandes et portraits), 6. Tympans avec reliefs et végétation, 7. Couronnements (de 
pilastre, de murs, de podium, etc.), 8. Corniches (7 modules), 9  . Pilastres moulurées, piédroits 
de portes et de niche. S’y ajoutent les fragments de statuaire en marbre (10., principalement issus 
de la statue monumentale de Marc-Aurèle, voir l’étude de C. Evers et le rapport de restauration 
d’A. Lechat, dans ce volume), et d’autres fragments de grès n’entrant pas dans la première typologie 
(11. miscellanea : autres inscriptions, reliefs, claveaux, dalles à crossettes, etc., sans qu’il soit possible 
de dire avec certitude qu’ils appartenaient bien à la façade du monument à abside).

Le catalogue ainsi organisé permet de premières synthèses par type d’éléments d’architecture, 
regroupés en planches (Fig. 7), puis la reconstitution progressive des sous-ensemble architecturaux 
qui composaient ce tronçon de façade. Dans un premier temps, le travail de restitution s’appuie sur 
la morphologie des vestiges encore en place, sur l’organisation de la façade telle qu’elle est conservée, 
sur près de 5 m de haut dans le secteur qui nous intéresse, au droit de l’éboulis. Force est de constater 
que les centaines de blocs inventoriés proviennent d’un tronçon relativement réduit du monument, 
centré sur la porte sud, le podium 2 et l’extrémité nord du podium 1 (soit env. 10 m d’une façade 
qui s’étendait au total sur plus de 40 m, voir Fig. 1 et Fig. 6). Il s’agit donc de reconstituer les parties 
hautes d’une porte flanquée de pilastre et de deux niches, et de deux podiums/piédestaux situés 
de part et d’autre de cette porte. La restitution de la porte et des niches, dont les parties basses 
sont conservées, est relativement aisée (Fig. 8). Concernant les podiums, la présence de pilastres 
en partie haute permet, sans grand risque, de restituer sur chacun des groupes de trois colonnes 
libres, disposées en avant de la façade, tel que cela avait déjà proposé dans la restitution préliminaire 
de 20166. La restitution théorique de ces ordres plaqués permet déjà d’avancer par rapport à ces 
premières hypothèses (Fig. 9) : la présence de deux ordres (ionique et corinthien) et de deux frises 
(rinceaux et guirlandes) de mêmes modules, et le nombre de chapiteaux retrouvés, implique en effet 

6   Augé et al. 2016, p. 288, fig. 7.4. 
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Fig. 7 : Planche de synthèse - Typologie des éléments de corniche, repositionnement provisoire des blocs 
du catalogue (MAFP / Th. Fournet - 2021).
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Fig. 8 : Tentative d’anastylose graphique de la porte sud, repositionnement préliminaire des blocs du 
catalogue (MAFP / Th. Fournet - 2021).
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Fig. 9 : Tentative d’anastylose graphique des ordres plaqués, repositionnement préliminaire des blocs du 
catalogue (MAFP / Th. Fournet - 2021).
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la superposition de deux registres7. L’inscription monumentale, quant à elle, devait venir s’intercaler 
sur le podium du deuxième registre. La façade se développait donc verticalement bien plus haut 
qu’imaginé initialement.

La présence d’un autre sous-ensemble, composé d’un couple de deux demi-pilastre et colonne 
engagée (Fig. 10), permet de reconstituer une niche monumentale, dont l’espace intérieur mesurait 
env. 3m80 de haut pour 1m95 de large (prof. env. 0,70 m). L’hypothèse de restitution de deux 
registres superposés laisse un vaste espace de façade libre au-dessus de la porte, où une telle niche 
pouvait logiquement s’intégrer. Cette proposition ouvre la voie à de nouvelles hypothèses concernant 
la position initiale de la statue monumentale de Marc-Aurèle, qui aurait pu se trouver dans cette 
niche, dont les dimensions semblent parfaitement convenir. 

L’étape suivante consistera donc à croiser à nouveaux les données architecturales avec celles issues 
de la fouille (position de chute, chronologie précise de la ruine du bâtiment, phases de récupération 
des matériaux), mais aussi de l’étude iconographique et épigraphique. 

Un premier résultat est toutefois déjà assuré  : la façade du bâtiment à abside était bien plus 
monumentale et complexe que nous ne l’imaginions jusqu’ici. Ses proportions, et plus 
particulièrement la hauteur du front de scène à deux registres qu’il développait, le mettent à l’échelle 
du grand temple nabatéen contre lequel il s’est implanté au 2e s. de notre ère. L’enjeu était sans 
doute, pour le nouveau pouvoir impérial romain, d’offrir au sanctuaire un monument qui, même 
s’il ne se développait qu’en façade, presque en trompe l’œil, puisse se mesurer à la monumentalité 
du lieu. Le travail de terrain mené cette année permettra de mener à bien cette restitution et cette 
réflexion, et d’en préparer la publication d’ici l’année prochaine.
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Fig. 10 : Extrait du catalogue, types 1.3 / 2.5 / 3.4, pilastres et colonne engagée (montant gauche), 
ouverture de baie ou de niche (MAFP / Th. Fournet - 2021)


